COPIE  de  la  Lettre  écrite  à Monsieur  , 
frere  du  Roi  * par  les  Echevins  & 
Habitants  du  Bourg  du  Péage  de 
PBgmcons  près  Romans  * en  Dauphine  * 


le  j Juin  i 7 3 B « 


3VÏalheuR.eux  , fans  appui,  privé  du  Tri- 
bunal qui  eût  fait  parvenir  aux  pieds  du  Trône 
lexpreffion  de  nos  douleurs,  l’augufte  Frere 
du  meilleur  des  Rois  voudra-t-il  bien  nous 
protéger  auprès  de  notre  Souverain  , ae  notre 
Pere  , & lui  faire  entendre  le  cri  que  nous 
arrache  l’excès  de  notre  mifere. 

Nous  éprouvons , clans  un  feu!  jour. 
Monseigneur,  des  Défaftres  quç  plufieurs 
fiecles  fembleroient  ne  pouvoir  accumuler  : la 
dégradation  deftrucbve  de  notre  Parlement  , 
proteéfeur  antique  de  nos  fortunes  8C  de  notre 
liberté  : la  création  de  nouveaux  Tribunaux  qui 
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ne  pourront  jamais  le  remplacer,  puifqu’ils 
feront  prives  de  la  plus  effentielle  de  Tes  pré- 
rogatives : la  création  d’une  Cour  pléniere , 
compofce  d’individus  inamovibles,  nommés  par 
la  fa\  ’eur  , Sc  fouvent  fes  efclaves , qui  ne 
connoîtront  jamais  l’état  de  détreffe  des  mal- 
heureux dont  ils  grèveront  les  propriétés: 
ï’extenlion  la  plus  rigoureufe  fur  les  deux 
Vingtièmes  que  nous  fupportons  , extcnfion  qui 
ne  pourra  manquer  de  devenir  arbitraire  dans 
un  territoire  aride,  où  les  récoltes  font  ca- 
fuelles,  &C  dont  les  plus  eÜentielles  ne  font  que 
le  produic  de  l’induftriej  un  remplacement  de 
la  Corvée  par  une  preftation  en  argent  ; qui 
au  lieu  des  foulagements  dont  on  nous  fîattoit , 
décuple  ce  funefte fardeau  ; enfin,  Monseigneur) 
l’éloignement  indéfini  , oC  peut-être  l’anéan- 
tiiïement  total  de  nos  Etats-Généraux  St  par- 
ticulier, dont  la  régénération  fous  une  forme  plus 
heureufe  , devoir  produire  des  fruits  fi  vivifiants. 

Tels  font,  Monseigneur,  les  événements 
défaftreux  qui  nous  forcent  de  recourir  à Votre 
Alteffe  Royale;  mais  parmi  les  mafTes  immenfes 
qui  font  fleurir  le  plus  puiflant  des  Etats,  les 
cris  de  quelques  malheureux  pourront-ils  parvenir 
jufqu’à  Vous  $ confondus,  anéantis  dans  la  foule , 
oferions-nous  bien  nous  flatter  de  l’efpoir  de 
vous  intérefler  : oui,  Monseigneur,  le  Sang 
des  Bourbon  , le  defeendant  d’Henri  IV , le 
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Petit-Fils  de  Louis  le  Bien- Aimé,  le  Frere  de 
Louis  le  Jufte  , entendra  nos  gémiffements  ; Ton 
Ame  noble  fera  émue;  il  portera  notre  bon  Roi, 
notre  Pere  adoré  , à confoler  les  plus  humbles 
les  plus  refpeâueux  de  Tes  Sujets. 

Nous  Comme  s avec  refpeét, 
de  Votre  Altefle  Royale  , 

Monseigneur, 

Les  très-humbles  8c  très-obéiflants  ferviteurs, 
les  Echevins  St  Habitants  de  la  Communauté 
du  Péage  de  Pifançon  , près  Romans,  en  Dau- 
phiné \ Lambert  , Echevin  -,  Dubouchet  , 
Echevin  \ Dedbla  y-D  a g i er  ; Lacour  ? 
P.  Michel  j Liorat  ; B.  Charbonnel  j 
C.  Seguin^  Fiere  l’ainé -,  Pierre  Foriel; 
Chovin  ; Lambert  ; Vignon  \ Rodet  , aine'} 
J.  Seguin  , Fils  -,  S.  Clement  \ Lorne  } 

E.  Izeoird;  Revol;  Champion  *,  Vial,  TAiné  7 

F.  Chodier;  P.  Jullien;  P.  Michel,  Fils  ; 
J. Pouchellon  ;Blache  ; Antoine  Simeant  • 
P.  Allemand  ; J.  Bergeret  -,  Eynard  } 
Gravoulet  i J.  Pain 3 George  Vial. 


